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LA CHAMBRE 
Le chiffre de 986 millions est adopté par 

2*> voix contre 248. 
M PeUetan dépose une motion invitant le 

ministre de la marine a communiqué à la 
commission du budget un rapport confiden
tiel du général Voyron. 

i>ttc motion est repoussée par M. W e l -
doek-Bousoeau. 

M. Isasbsl appuie la motion Pelletan ; il 
fait cette extraordinaire déclaration : 

Mous nous réservons, du reste de publier 
ce rapport nous-mêmes et sous notre res-
ponsabilité. 

Voix diverses. — Vous le connaissez 
donc ! Comment T 

M. Sont» bat. - Demandez donc à certain 
membre du gouvernement comment les so
cialistes se sent procuré autrefois des do
cuments utiles Je ne comprends pas cette 
attitude de la part d'un Président du Conseil 
qui compta dans son gouvernement des 
hommes qm ont publié, avec nous, les do
cuments dont je viens de parler. 

M. M u s t intervient pour réclamer éuergi-
quement avert ie sur l'indiscrétion commise. 

M. WsJdssst Wousossn annonce qu'une 
enquête est suV le point d'aboutir et que le 
gouvernement montrant qu'il n'a pas deux 
poids •* deux mesures ' 

La motion Pellotan est repoussée par 408 
voix contre 107 

Repoussa èjfaliimeDt un amendement de 
M de Ramai tendant à remplacer l'emprunt 
par une convention avec la Banque de 

L'aruete l « du projet d'emprunt est en
suite adopté et la séanoe est levée & 7 h 

i aujourd'hui. 

Par 44 vois contra 33 le Conseil municipal 
de Paris a adopté un ordre du jour de M. 

tvoroble aux demandes d'autorisa-
par les Congrégations. 

G*lb fcvorabf» 

P E T I T C A L E N D R I E R 

MareU a s . — Basât Musela pape et martyr. 
Ador.. Orsntst tador. neeti ; Avasnss H Une, 

EnncUèroo an révèle 
fessai ; lever7 h. » , oononar4b.8. - L u n e : 

lever 4 b. N i , isooaorTh. SSsi. 
Mercredi ¥f. - Sete ê e ta Mettante salrn-

«satasasn —à4tt lûtes Seilly-LsanoT. 
Soteil: l everTh.«^onchW* h T - ? Lune: 

lever • h. s7 a., eenobar S h. as m. 

LETTRE DE S. S. LÉON XIII 
». S. Léon l i n vient d'adresser la lettre 

suivants 4 Mgr l'archevêque do (ambrai : 
Votre archidiooése vient de Nous domwr 

une marque éctetsuto do son affection una
nime, en Nous faisant offrir le denier de 
Saint Pierre, don spontané de sa générosité. 
Pénétrés en effet de estte conviction, que le 
Siège apostolique est dépourvu des biens 
de la fortune, vous voua êtes appliques . de 
tout ecawr « lo «mander dans ses dsu»ieo 
qui ont b sapin du concourt et de l'aide d*v 
tous les catholiques Aussi, dans votre ai le 
et votre empressassent unsoimos, sommas 
Nous heureux do user a» preuve «ne s» piété 
envers Oshil qui par la draine grées posés 
les noms de Mo» et do Docteur de tesainte-
Bglise, ont toulour* * vos yeux un pressant 
devoir, et que dos obligations et des charges 

Îiu'il impose è t e s Pttt, vous vous êtes par» 
alternant acquittés. 

C'est pourquoi l'arcbidiooêao do Cambrai 
Nous Semblé mériter Ne* fénettetions. Il 
brille par l'*x*fnpt* qu'il leur donne, au-
dessus des autres. St Nous lui accordons 
d'autant plus volonUors so témoignage do 
Notre reconnaissance qua pins grandes sont 
las 4ifacultés avec lesquelles r*glls* ro
maine S» trouve aux prises par suite du mal 
heur des tesa 
votre 
gros 
socordont iftootuoiiicrnanl è vous, à votre 
cierge et è velps peuple, ta bénédiction apoe-

LÉON XIU, PAPI 

des tempe Plaise à Dieu qu'il accroisse 
(Mette et qu'il le «esse concourir au pro-

de la Religion I Dans ce but. Nous vous 

ROUBAIX 
« m a ' « n e a n c e m K Susse M» 

Jgvhéméridts 
§oabaisiinnes 

M firmes» 4rr f fW. — La Terraaw. — fur 
l'ordre dos n*nr***ste*ts du Peuple ê Lille. 
Chastes et IeorC l e s citoyens nrédert-Deeaint. 
Duhamel, CorniUe. t>anj» Lésai re, Euiteau. 
Boyavai. Dslabsscue. Qrimonpr 
Dosent, sont arrêtas coaaaie suspeci. 
«onnesàUll* Suspects sans douta d*êtra des 

cta et impri-

hommes vertueux et de ne pas applaudir du 
fond du aojur aux orlmes et aux ruines accu 
mulée* par les iriibasulçm. les rooquoar-Tta-
ville et las Danton. 

Le lenrtessaie, nanti ours eitoyena honorables 

frères MoU&a&rtaae étUolte-Ptoria. prêeédem-
ment deuxième maire de Tourcoing, vinrent les 
rejoindre. Tous furent successivement rslêchés 
après ajusteurs mots de détection ; tesrtorotet • 
dont les deux frère» Motte, ne quittèrent la 
prison que le 14 mai 17B4. 

Tint» eue plus tard, rua éea fils ds M. Moto». 
Ctertese épousa 1 une des ailée de M. Brédart-
Desetat. et fondèrent te famine Moue-Brédart 
ée Roubeix. qui y a tenu dans soirs aille, une 
si grande place au XIX* alerte tant dans le 
monde Industriel eue dans las fonctions pu
bliques administratives, judiciaires et électives-, 
elle continue t s'y dévouer. Sans sérier des 
ancêtres, nous rappelleronsi que M LèauMotie-

1* aux Chambres de Commerce et aux Cham
bres consultaUves des arts et manufactures : 

3> aux Syndicats conimercieux, industriels et 
agricoles. 

Il nous est permis ici de regretter que les so
ciétés de secours mutuels si intéressées dans 
cette question n'aient pas été aussi oonsultées. 

au uoctobre osruierT» • » réponses éteteat 
parvenues su Ministère et l'on peut dire nus la 
presque unanimité s'est prononcée contre le 
projet Millerand-OuyasM. 

Cependant, comme mutualiste*, nous devons 
nous réjouir de ce référendum qui a jeté suris 
France entière comme un vent de renouveau 
en tournant les regards d'un grand nombre de 
personnes vers nos institutions de prévoyance., 

lY*n*jnêt« star In p r o j e t ata led 
La grande majorité des consultations s ré

pondu qu'il fallait s'appuyer sur lss sociétés de 
secours mutuels pour obtenir la solution de te 
question des retraitas 

Parmi les réponse* Usa institutions da nos 
villes, nous citerons celle de la Chambre de 
Commerce de Roubaix. qui émet te voeu tendant 
à ce que l'Etat encourage de plus en plus et par 
des subsides plos importants las sociétés de 
secours mutuels de ma.iière à ce qu'elles puis
sent étendre leur action moralisatrice et obtenir 
par la liberté de chacun ce que le projet de loi 
MUT les retraites ouvrières attend de l'obliga
tion. 

La Chambre de Commerce de Tourcoing pense 
que pour résoudre cette question de prévoyance 
il sera plus sage de recourir à l'initiative privée, 
l'institution dis Société* de Secours Mutuels a 
pria eea dernières années un très grand déve
loppement et sous cette forme Itdèe de pré
voyance pénètre de plus en plue dans la classe 
ouvrière. 

Que l'Etat favorise donc par de plus larges 
subventions les Sociétés de secours mutuels, 
qu'il exerce sur elles un contrôle sérieux et il 
trouvera là un merveilleux instrument tout 
prêt pour la vulgarisation et le rtéveloppcmen' 
des retraites ouvrières, et elle demande encore 
que le projet ue loi sur las retraites ouvrières 
soit rejeté. Que si l'on admet pour ratât de 
créer eea retraites II y soit pourvu su moyen 
d'un impôt sur l'ensemble des contribuables. 

Que l'Etat encourage par tous les moyens, les 
institutions de prévoyance et de mutualité 
seules capables de fonder et do soutenir effica
cement l'oeuvre ds solidarité sociale des retraites 
ouvrières. 

Le Syndicat des fllateurs de laines peignées 
ée Tourcoing dans sa réponse au ministre du 
Commerce ditqu'il y a lieu pour l'Etat d'interve
nir dans la question des retraites ouvrières pour 
les encourager en provoquant la création da 
ealsses de retraites et en facilitant leur fonc
tionnement par des subventions. 

Que les subventions que l'Etat pourrait so-
eorder devraient être prélevées sur le budget des 
dépense* générales, les frais des retraites ou
vrières, constituant une, charge sociale incom
bent au paya tout entier, né sauraient être Im
posées senfasnsent t l'Industrie 

Qu'une loi bien comprise favorisant davan
tage l'Initiative privée et faisant intervenir par 
des subventions l'Etat, le département et les 
communes mette dsns ses vieux jours à l'abri 
dn besoin l'ouvrier Incapable de travailler. 

L'Union Fédérale du triage et peigaage de 
mature et de tissage de Tourcoing dit : « (Test é 
< tous tes citoyens de contribuera la retraite de 
« tous les citoyens st proportionnellement ê 
• leurs facultés ; imposer uniquement le tre-
• vaii serait non lajusilne » 

f En conséquence, les organismes actuel le-
• ment existants, mutualité caisse patronale 
« etc., subsisteront k condition de procurer a 
• leurs membres des avantages au moins 
« égaux. » 

Le SyndicatMixtede l'Industrie Roubaisienno 
qui a tant patroné notre œuvre, s. par l'organe 

son cercle d'études soeiales.décidé qu'il n est 
, at partisan ê 
a cru devoir ôtui_. 

le retraite cênlgetorre 

notât partisan on tout ou rien-, c'est pourquoi il 
udter les articles du projet a ' 
> HSreHs oMIgatorre ,'iienm 

que m e t encourage par des subsides tous ceux 
qui déposeront à te caisse dea retraites pour lu 

léemande 

vieilles»* ou participèrent aux caisses de retraites 
InpêêBs par les patrons et surtout par les socié
tés de secours muteels. 

•ÏPU le Congrèa National de la Mutuauw 
française, tenu ê Limoges ce sont demie 
adopté.sur te proposition de M. Msbillsrd.le vœu 

ettrmaat la aéreestte a'ergeni-
ur la vieillesse et l'invalidité 
les principes démocratiques 

. „iéms de la République, ren-
int hommages aux efforts tentés dans ce sens 

par les pouvoirs publics. 

< Le Congrès afl 
ser des retraites p 
en travail suivant aui sont l'esprit même de la République, ren-

snt hommages aux " 
ir les pouvoirs pub 
< Estimant que la Mutualité par la grawité 

de te gestion et le contrôle désintéressé est pans 

^ mesure qu aucune autre institution d'assurer 
service des retraitée ouvrière, ot réalise 

slnsi le véritable solidarité sociale. 
• Emet le vœu gus la question soi» resatu* 

par la concours de l'Etat et par reflbrt ooi> 
feotif. . 

Du reste la Chambre des Députe» après nne 
lente et brillants discussion générale qui a 
montré les dlUcpités de te question a voté Var
ticle 1» du projet do loi. 

Le second paragraphe de cet article es» 
sinsi conçu • Ces retraitée sont sasuresa par 
la Caisse Nationale dea «etiaftes ou»litres, te 
Cataaa Nationale des Retraite*. Me Sociétés dv. 
secours mutuels et les Caisses patronales eu 

aUdicales dans tes conditions déterminé** par 
i titres 1 et s de la présente loi. 
ainsi 

son» expressément nommées dans c* texte et 
apparaissant des le premier article somme un 
des fondements de la loi au lieu de continuer ê 
être reléguées dans un article particulier et ê 
titre subalterne. 

Il nous reste è noue motu»lis|es a défendre 
nos institutions, ê chercher par tous tes moyens 
à obtenir des garanties et des avantages. 

Et si te lot sur les retraites ouvrières est votée 
nous sortons de cette épreuve agrandie, et que 
dans tous les cas aucune disposition êe la aou-
velle loi ne vienne entraver la marche de aoa 
sociétés et qu'où noua conserve tous lss avan-

rénëràl et membre de la Chambré d e S 
tierce. M. Edouard Motte est oonseuter a i 

^reau» ÇktsCsû* 

LES PRÉVOYANTS OE L1WWSTRIE 
ET PU COtilttftOE RSUBAiaSIEiS 

DiM—t* é$ M. Eêmimré Dmf*—ê 
Voici le dieooura q u e prononcé ^inenebe 

M Duquenne, ê la réunion des « Prévoyante 
de nnduotrie et du Commerocroubciaienc» : 

Dans notre dernière esapmblée lénérale. dIV 
» l« voussl sntretenusdu projet âe toi sur tes 
retraiies ouvrières. Je rous ci jW sne les mu-
saalistea français liiéêsisiss' la liberté S I obli
gation 

Dspuls sne année cette question de retraitée 
auvrfèr** a donné lieu a en treveil oonatdé-

^ t f ^ s i o n de la Chambre des Députe*, une 
eo.)uéie »ur i* projet de loi fut ouverte et une 
f l rgte' f**'""ite du v juillet était ae^reesse par 

• 'ailleurs. 
i sociétés éc 

tuels bien comprises.bien organisées. rgsmsce 
tous les 

seeeurs 
.biensd 

tanas acquis par la loi eu 1» avril lêBê. 
Mcssisurs. les si 
i cosnpriMs,bien < 

sstnistrées ne sent-ellee pas a tous les peinte êe 
vue préférables. Nos portes seat grands* ou
vertes, noua admettons les entente, tes femmes 
et lee nommée quelles que estent leurs opi
nions politiques et leur condition 

Unie o a l t l c j — dm s t r e j e t 
Le prejet êe toi s'admettent que Me oslarasa 

de l'industrie que fere-t-oa des autres. 
Dans as* asntrse industriels sue (ara-t-on da 

la femme de l'ouvnère qui veulent élever m 
famille as» obligée de quitter Iuaiue. elle a 
voulu nourrir elle-même ses enfants, les entre
tenir, les soigner, elle a voulu rendra sa de
meure propre et coquette en cherchant ê retenir 
chea elle son mari et l'éloigner do cabaret. 

Arrivée ê l'âge de la retraite on dira 4 ron-
vrière. a cette mère de famille : Tu a'aa pas 
droit t la retraite, tu a'aa pas salariée, et pour-
[uoi sou rôle n'est-il sue plus beau que .celui de 

ta" 
ignureu 
mile les traditions de moral* et d'èeonomte. 

voir que des cotisatiocs êssiee doivent toujours 
assur«* eau motaatlsles des svantagee égaux. 

Du reste, Msestturs, n'ouhltoes pas «M.jjoej 
avons nomme président d'honneur en vaillant 
pan 
lier 
des 
Moral 
certain!) que M. Eugène Motte, le député tra
vailleur, aéra toujours S te Chambre, le défen
seur de l'initiative privée et le protecteur ée le 

cpplcuêw ~~ Mutualité. (Vtfi epplsadissemente I 

Ealre rOdar. et «fuU de rtreU 
U n e 

V i n te l rv -e . — C e a p e d u o e a t e a a ne 
ooapei d e r e v o l v e r . 
Les agents do sûreté Delerue. Triail, 

Oeillet et Paris, do service de nuit, passaient 
dans la nuit de dimanche à lundi, vers une 
heure du matin, rue Notre-Dame des Vic
toires. 

Hé y renoontrerent quatre individus par
mi lesquels se trouvaient un maçon Edouard 
Ouelton, W ans, individu daogeruux, anus 
le coup d'un mandat d'amener du parquet 
de Valeoelennes, pour escroquerie su jeu 
de bonneteau. 

Ces rôdeurs prirent In flûte poursuivi* par 
le* agents qui parvinrent à se seisir de 
Ouelton. Pendant que le* agents s'sasu-
raient do lui, las trois compagnons de Ouel
ton et deux autres Individus inconnus re
vinrent sur leurs pas, pour enlever le pri
sonnier. Une lutte terrible s'engagea alors 
entre les agents de sûreté et les rôdeur*. 

Deltrue et Parla, prenant leur revolver, 
voulurent faire feu, maie leurs coupe râ
lèrent. 

Deux doc acolytes de Ouelton, Joceph 
afinnaert et Kléber Lagnche, sortant alors 
leurs oouteaux-polgnards, se mirent è frap
per les agents 

La rixe dura vingt minutes. 
Triail fut blessé a la main gauche d'un 

coup de couteau ; Oeillet en reçut un à la 
main droite et un violent coup de tête an 
pleine poitrine. Triail a été ensuite renversé 
par un violent coup de pied à 1* jambe 
droite. 

Finalement, les aix rôdeurs eurent le des
sus, dégagèrent Ouelton et s'enfuirent. 

L'agent Paris n été blessé 4 la main droite. 
Aucune des blessuros reçues par les agents 
ne présente dn caractère de gravité. 

Ces malfaiteurs ont été recherchés 
police dans te journée de lundi. 

Quelques-uns ont été aperçus, rue Ma
genta, promenant comme un trophée la cas
quette da l'agent Paris qu'il* ont enlevée. 
Hais ils ont pu s'esquiver 

par la 

du Pelgnage de l 'EpeuIe 
Les pompiers oat nasse I* nuit de diman

che 4 lundi à surveiller et 4 arroser les dé
combres de l'incendie du a Vieux peignage > 
4 l'établissement de MM. Vlnchon et C'«. 

Dimanche, M. Le Huéron I^Knrisel,subs
titut du procureur de le République, est 
descendu 4 Roubaix pour examiner l e théâ
tre de l'incendie. 

Il s'est rendu au commissariat du *> ar
rondissement où W a entendu M Pru-
dhomme commissaire chargé de l'enquête 
en l'absence de son collègue, M.Lecomte, en 
congé. 

En compagnie du commisneire, M. le 
substitut du procureur de le République 

peignage de l'EpeuIe, ou il s 
visité le Heu du sinistre 
c'est rendu su i de l'EpeuIe. < 

Il est rentré à Lille dans la soirée. 

Msrtajrc - Lundi. 4 11 b. 1r3. en l'église 
Saint» Elisabeth, a en lieu le mariage de Mlle 
A U T Kemmery, de Roubaix. avec M. Joseph 
Vau de Calseyde, docteur en médecine, à Lo-
fceroa (Belgi>nioi. 

Nous urio.. . Isa jeunss époux d'agrêar ou» 
meilleur* vœux êe bonlieur, et urar* familles 
nos sincères féUcftetaaea. 

Masjeg p — o*> sou* écrit : 
Hier a oui célébré, I Saint-Joseph, te mariage 

êe M. Achille Carbon, membre du patronage 
eeiet-tieeri. avec Mlle Blanche ehestem. 

M. l'abbé Lhermitte. directeur de l'Œuvre, a 
reçu le consentement des époux, et M. l'abbé 
Bouttc a célébré la messe UVlC curé de Saint. 
Joceph assistait A te cérémonie avec ess 
vtea.ree. 

L'harmonie Saint-Pierre prêtait son gracieux 
concours et a exécuté avec beaucoup de brio et 
de perfection quelques beaux morceaux de aon 
répertoire. M. Carton, ami éea famine*, a tort 
bien chanté un 0 anhitmris d* Oeormo flhes-
tem et le Saneta Maria de Faure • Louis 
Lepsrs êe son coté e donné une belie fantaisie 
pour violon. 

Anx époux nous promettons se* prières pour 

fait entendre 
une messe célé-

Seinte-Cénile. 
De nombreux amateurs ont écouté avec plai

sir rexécution admirable donnée de morceaux 
choisie. 

U n „ 
des fêtes des pompiers. 

municipal 
_ prochaine séeni 

soir. 10 novembre, è rHOtel-de-ViUa. 
Parmi les nombreuses questions a l'ordre du 

jour figurent Sapeurs-pompiers, sinistre de la 
rue du Pays ; canal da Roubaix. reconstruction 
du pont de Wattrelos , demandes de liquidation 
êe retraita par M. Prouvost. inspecteur de po
lice, par M. Delacroix, secrétaire en chef da 

Le ffraedn •ersaculc s est 
uudi è Saint-Martin, pendant a 
>réc 4 midi, 4Toeceslôn de la Sa 

banquet a eu lieu 4 & heures dans la salle 
êtes l e s 

Goueoèl mantrilpal •» Le Conseil 
êe Roubaix aura sa prochaine séance, vendredi 

cemmtesaire êe soUse; par M. Jourdain, seere-
lairo du commissariat de commissariat de police de te place 

rouvrière qui a passé toute ss vis 4 l<usiae.a'a-t-
eiie pas donné ê ta Fronce des anteats torts et 

dans la fa-nureux. N"a-t-elle paa son 
• anraa< 
serré d 

A l'ouvrier de* champs.à celui qui a arrogé te 
terre de sa sueur, qui a pansé sa vie ployé sur 
le sillon qui couvent reçoit an* parti* de aon 
salaire en nais)**. t o d a H è on dira encore : Tu 
n as pas pu cotiser tant d années, tu n'auras 
pas de retraite. 

Que fera-ton des petit* commerçants, des 
petite patrons «voye*-vesas e* maréehal-ferrent. 
Iravaillant ave* un seul ouvrier qui a n s con
tribué quelquefois pendant SD t W ans a la re
traite ce ce dernier et qui. arrivé 4 rè fooê ses 
fosses lui menqueseut. sera Quelquefois plus 
donc le besoin que suc ouvrier. 1 celuH* en 
dire encore : VaH-en. tu n'as paa droit 4 te re
traite, tu ne* pes salarié 

queeeee .veste-mnee; 

C'est pour l 
nous devoas 

oc* misons. Messieurs, que 
tes œuvres contins celle 

Ici on accepte teuc tes ouvriers quelle que soit 
leur opinion politique ou religieuse, nous som
mes heureux d'admettre dans nota* oslsss de 
retraites le mère de famille, lee enfanta, tes pe
tits commerçants, les petits patrons. 

Demande** aux gens aises de venir seconder 
nos efforts, étant certains de trouver ches nous 
Je principe tuséisieste! do in • • U s t i l l i è sa. 

PendaetlT e u ï e * ' d e i i a o b e T lundi, des mal
faiteurs que la police recherche, ont pénétré 
chas Mme Décru m*, débitante, rue Incrnit. M, 
et sont parus en emportant dix bouteilles dé 
liqueur, des oronges, du fronts*» et des vête
ments. 

Accidente ê e travail — Us ouvrier oleur. 
François LccsaTre. m sue. demeurant au Créti-
nier.V Wattrelos, travaillent ches MM. Ter-
nynôk frères, ru* du Nouveau-Monde, s'est 
foulé le poignet fanon* en tombant du ratettor 
de ce* métier. M le docteur Diepa • prescrit 
un renps de 16 jours. 

- (Ses MM. Motte Sossut. boulevard rtem-
bette. un camionneur. A. Doomc, rue Foidherbc 
c eu Caunuisire geuebe pris eatre le aveeeerd 
et te eatese d'un tombereau qu'il déchargeait 
Lee blessure* repue* atsssslterna, dteSS* M 
le docteur LabbeTune incapaoiléde travau de 

ouvrière squjnaoaa, Améli* Oarlter. Bana. s'est 
brûlée au bras droit en ouvrent un robinet de 
vapeur, fi en résultera, a déclaré M. le docteur 
Oodefroy, une Incapacité do travail ce M t u 

- Dca* la même usine use autre snaensuat. 
Marte Prouvost, 17 ans. rue Dscaii, a eu te 
doigt majeur de le main droite écrasé en grais
sant dm engrenages M le docteur Oodefroy a 
ordonné un repos de 15Jours. 

-r On meoon. René Pétard, Si ans, demeu
rante Lys, a repu une brique sur l'épaule droite, 
par cuite d'un feux mouvement, en travaillant 
à l'émise du Sacré-Cœur M. te docteur Dtepa a 
présent un reaos d* te jours. 

- Chas les Bis d'Alfred Motte, un annréteur. 
•amène seboon. » ans. rue da la BaTsnoe, SD. 

. ^ H " *? «'êesno. — Dimanche soir, on ro> 
techeor. Louis Simon. 83 an*, demeurant rue 
de Soabtes. eonr Saint-Pierre, étant Ivre, s 
bricé un carreau * l'estaminet do Mme Vcye-

* uni taparsissioasli. — Mme a*m**note. 
rue de la Percha. SS. a trouvé. dtaUoche soir 
vers th. , rus Morse, un portamonneie conte
nant un* certain* somme qu'eue tient è te dis-
positioa ê* qui de droit 

Vu convoi appartenant è M. Loute Colin, an-
treprencur rue de Naplea, 1QS. s'était échappé, 
lundi matin, de la cour de l'estaminet du «Pré 
Catalan., rue du Orand-Chemln. pendant une 
courte absence de son oeeduetour ; U e été re
trouvé ches M, Demsm, vêtarinalrs, rue êe 

s M ate» ambra. — M. 
Achille Duforest. S h. 1/t, SainWooeph. 

•oêt . — Mme Louis DHaliuln. née Umnie 
Lambin. 10 h.. fteinte-Btesseth. 

Pinnesi. — Tonte* lee cnorojswo. — Con
dition* e i a n l a g — a e e — Vente ê * eon-
êinn«n eSten BtereetN, », rote du Stola. 

SANQSB LYONNAISE 
Ox»tAx**s*B» « a » : 

AU COMPTANT ET A TERME 
PajejKat «k eoipont sais totne ictona» 

BAHQDE LYONNAISE 
C 4 , 0-x-*nx<XvC*«»>Xa.'«n*>. CS4 

ROUBAIX 
SUaU-CévIl d e MnetbaUxT 

du SI novembre 
Naissances — Oeorges Tandekerkhovc, rue 

Barba-d'Or. oour Thêrin, t. — Léon Derbaadrin-
ghlen, rue DelaUre, cour Sle-Calherine, S — 
Marthe Moral, rue d'Ath, 18. — Jean Del rue. rue 
dea Longues-Haies, cour Mullles, 5. — Jean-
Baptiste Demunter. me Dcereme, SS. — Alber-
Une Dterfcens, rue d'Italie. 7S. - Modeste Vas
saux, rue •lanchemallle. 

Décès. — Stéphanie Depacee. 10 ans, rua des 
Anges. St. — Clémenee Mathoo. ot ans, ras des 
Art*. 230. — Louis Béu-y. SS ans, rue de Lan-
noy, SB*. — Jules DeHeq, 49 ans, au Sartel. — 
Roméo Detourme, 88 ans. rue Blanchemaille. 
— Félix Vanderstraeten. 7 ans. rue Blanche-
maille. — Sophie CnrheteuT, (S ans. ru* Blan
chemaille 

Mariages. — Albert WUtoeq, SS ans. employé 
de banque, rue Ampère. 30, et Florence Par-
vaeene. SB an*, doabtoaae. même adresse. — 
Adolphe Noelin. 98 sna, appréteur. rue de Mau-
beuge. tort Loridan, 48. et rhllomène Everaerdt 

repçsaenae, rne Rocroi, SB. — Jules De-
i. SS ans. .i _ - _ . ~ — _ ..vreur, rua Pontenoy, 117. et 

Caroline Jung. SS ans, oomoiaslié do magasin 
rue d'Aima. lot». 

Lu Meilleur* Marque 
Comme pureté, finesse et douceur alitées ê 

la suavité du parfum, la savon PRINCR39E 
MAKOKO. signé sur rétiqueHe et dans la 
pdte par Victor Vaissier, réalise la perfec
tion absolue 

WATTRELOS 
Ptn de ta aaoaeêea. — La mission prêché* 

pur les RR. PP. Masqueiler. Deterue et Arsène, 
vient de se terminer; efle a donné des résultats 
inattendus. Grèce au sèle ardent des dévouée 
missionnaires, comme nous l'avons dit, tous le* 
sermon* oat été suivis par une foule nom
breuse et recueillie et bon nombre de conver
sions ont et* obtenues. Deux protestants ont 
abjuré leur religion pour se faire baptiser di
manche soir, a trois heures, aux vêpres, qui 
ont clôturé ces belles solennités. 

En termes vibrants, le Père Delerue a parlé 
da la persévérance et. è la On de ce magnifique 
sermon, il s fait dm adieux les plus touchante. 
C'était un spectacle grandiose et magnifique de 
voir cette nombreuse assemblée, témoigner p*r 
des larmes las regrets que lui causait le départ 
do cas prêtres qui avaient déjà conquis l'estime 
et l'affection dt toute cette grande paroisse si 
chrétienne. 

m. — Dimanche soir, vers 9 h, rue de 
Tourcoing, les préposée des douanes Quille et 
Noël ont arrêté deux individus è mina suspecte, 
porteurs ds nièces de tissas qu'ils ont déclara 
porter en Belgique. 

'.es allures Touches de ces individus ont dé
cidé les douanière 4 les conduire en lieu sûr. 
mais l'un d'aux a réussi ê prendre la fuite. Celui 
qui s été maintenu se nomme Sarron François, 
•*) ans, rue Turgot, 80. Les tissus qui paraissent 
provenir d'un vol commis sur. une voiture t 
Roubaix, ont été saisis Ces tissu* sont an che-
viotte couleur gris f^r. 

AwBldomt, — A l'usine de M. Leclercq-Dupire. 
un tisserand. Gustave Florin. 5s ans. rue Pierre 
Catteau, a reçu un rouleau sur le pied dmii. ce 
qui. d'après M. le docteur Lsptet, nécessitera 
un repos deê jours. 

Ktat-otvtl «* W*t*r*J,* 
eu sf> novembre 

ffaiêsmmeu. — Romain Delaanoy, rort Lil
lois. — rjéonore Boom, Petit Tournay. —Alfred 
Parent, Houzarde. 

PuHlcations. — Jean Van MaHoffSem. SS ans. 
chauffeur, et Marie Vandevoorde. 18 ans. méca-
nteienuo. — Camille Daauyssehsr, St ana. tisse
rand, et Ctémencu De Cruynaar.SS ans. trieuse. 
— Jules Vsnticghem. SS ans, tisserand, et Cé
leste Deschryver. SB ans, tisserande. 

Mariage. — Victor Beofcout. Si ans. flteur. et 
Céline Dnalluln. SS an*, soigneuse. 

Décès. — Florentine Coucxe, 71 sns, U mois, 
ménagère, reaquet — Germains AUaard. S mois, 
rus Tntonvile. 

UNE LETTRE D'YVEHE 
Je reçois ce matin, de ma petite amie Yvette, 

fillette de treixe ans, encore 4 la campagne, 
la lettre suivante, qu* je transcris, sans en 
changer un mot : 

Mon boa Docteur, 
Je voue écrie pour vous dire que je gran

dis, m'étire ot deviens maigre à n- rire dos 
point* è un faucheux ; le moindre *0v>rt 
m'essouffle, je suis pèle, fatiguée, j e tous-
sotte, Cent pitié de voir. 

— Il Haut donner de l'huile de foie d* 
morue è cette grande fillette, opine l'Kscu-
lape du village. 

Et papa, et maman, jusqu'è Miss, tous répè
tent après l'Baculape : s Mams'eile Yvette, il 

j e i 
S, è mon âge, prendre 

une cuillerée dnui le , comme une petite fille 

faut vous motvrcèl'buiiodo fuie ou morue» 
Vous juge* ai je me révolte I Me voyez 

vous, è mon âge, prendre tous les matini 

bien sage» avec un* pastille de menthe par 
dessus, comme récompense I Celait bon au-
irefoic, au tempe dea jupe* courte*, quand 
une pastille de menthe était une prime 
d'importance. Mai* Aujourd'hui I Je sens 
bien que je n* pourrai recommencer è pren
dre cette bulle de mon en tance... non. Je ne 
puis, dussé-je rester maigre et plate comme 
une morue f 

Je n'ai plus d'espoir qu'en voua, mou bon 
docteur : éloigne* de moi ce cnBoe- Il doit 
bien i avoir autre chose, que ICJJS smiiisii 
ses, d'sussi fortifiant, d'aussi j*T*|Rbs*nt, 
d'gussi reconstituant ~ un* MltjBj i foie de 
morue sens morue. ^•nuss»»*»'***»" 

Allons, Monsieur Revoit m> bon conseil 4 

Votre Tvarrrn 
- Medcirinisolte, Itêissiour votre père a 

raison et l'Ësculape mon confrère aussi 
L'huile de toio de morue est un medieement 
inoomparabie pour 1** jauaoa fillesqui grao-
disseet trop vite, te* enfants peu rebuatea. 
pour le* faible* d* tout âge, surtout quand 
c'est par la poitrine et ser le* organe* de te 
reepiration qu'Us sont fnibie*. Très nourris
sante par oss corps gras, elle est aussi 
reconstituante et dépurative par le phos
phate, l'i jde, tous te* Mes d* te mer qui se 
sont concentré* dsns i* foie, du vivant de 
la morue. Tout serait parfait, si «lie n'était 
souvent difficile à < M p f o . s u i * o u l • » été, 
1 estomac ayant besoin ds rémulttonner sous 
(orme d* «fente, pour qu'elle soit absorbée 
?o outre. U y a ce goût de poisson, SS atrrt-
blc goat qui elTraie tant certaine Yvette de 
m* connaissance ' 

Ueuieusomeot , on suit aujourd'hui M 
rendre agraabte et encore plus active. Ainsi 
vou*. mrtmnai»*!!*, qui pousaex les haute 
cris 4 sou seul nom, pria* votre pan* de 
faire venir un flacon de Crème Norwé-
tfovMM Michêi Btttmsti» MM. F o w t u m , 
• o n et O , de Dijon (retene* bien le nom) : 
vou* U boires ave* plaisir et votre frère, si 
vous l'invite*, face oteauer i* langue en oon-
neiooeur. — Qu'e*t-ce donc que cette Ordsn* 
Xorvégietmm t Tout simplement do 1* 
"tailleur* bulle de mie de morue do Mor-
wège émulsionnée pour épargner le travail 
de rostemn*, s a ua* sranis djusteu**, d'un 

• n K r * - B M S S U > j f J > > a » J i 

goût exquis, *t contenenten outre de* hypo-
pbospbltes et des glynérophoaphates, si 
précieux pour nourrir et fortHler les nerfs 
et aider la formation de* oc pendent le crois
sance Si mon confrère ne la connaît p**, c* 
qui me surprendrait, dites-lui que j e te lui 
recommanda, à l'occasion, comme souve
raine contre le rachitisme, te neurasthénie, 
lo lyrephatisma, l'anémie, les maladi** d* 
la peau, de la gorge *t de la poitrine (lee toux, 
brouohitea, phtisie, etc.). 

J'espère que vou* voilé servie è souhait, 
mademoiselle Yvette, et que vous remer
cierez bientôt celui qui S* ait toujours votre 
vieux et dévoué 

Docteur Ruvex. 

P o u r v o s O a d e a u s r 
VOTEZ LA 

FiMfw SOYEZPéMUUE 

LE MOUVEMENT GRÉVISTE 
L a r e p r i s * d u t r a v a i l 

A Demain, le* mineurs avaient décidé, 
dsns ) • dernier* réunion, do reprendre le 
travail. 

Lundi matin, ils s* sont présente* aux 
fosses à 5 heure* ; on leur fit observer que, 
depuis huit jours, la descente était fixée 4 
7 heures. 

A. l'heure indiquée, tous se sont repré
senté* sux differentec fosses ou ils ne turent 
pas tous repris pour diverses causes. 

Cest donc, jusqu'è nouvel ordre, la grève 
forcée pour boa nombre de mineurs. 

QRAT U1TKMŒHT A FRANCO 
MM. Fourrier Bon et Cie, de Dijon, en

voient è toutes le* personnes qui leur en 
font 1* demande, un échantillon (accompa
gné de tau* les renseignements utite*)d* la 
«Jréane rVnrvésrtenae M i c h e l H n n -
s e n , afin de vulgariser l'emploi de ce mer
veilleux produit destiné è détrtner l'huile 
de foie do morue et le* emulslons. Il suffit 
de le leur demander ; voilé, certes, qui est 
plus à même de faire apprécier les vertus 
d'un produit que tous les discours du 
monde I 

L'on peut s'adresser également è M. Poir-
son, pharmacien 4 Lille. 

SÉRIE ROUGE 
A LOOS 

Ut hoane aiseamé é'oa cosp d« mâriotn 
Hier, un jeune homme a été tué d'un coup 

de marteau, dans les circonstance* sui
vante* : 

Le* nommé* Vaneste Joseph, âgé de 
19 ans, demeurant rue Carnet, et Marchand 
Jules, âgé de 21 ans, demeurant rue Fai-
dherhe, étaient brouillée depuis quelque 
temps. 

Hier, vers 3 h. S/4 de l'après-midi, Mar
chand, sur 1* point d'entrer è l'estaminet 
La Colombe fidèle, rue Oennequln, aperçut 
Vaneste qui s'avançait de son oêt*. Au lieu 
d'entrer il se dirigea vers son ennemi ot l'in
terpella grossièrement Vaneste, met-uisier 
de son eut , portait 4 la main un marteau et 
d'autres instruments de travail. Il saisit son 
marteau at en bncéua un coup tellement 
violent derrière l'oreille gauche d* Mar-
•:hene que celui-ci tomba lourdement sur le 
sel. 

Dos témoins s'empressèrent aussitôt et 
constatèrent avec stupeur que le jeune 
homme avait cesse de vivre. 

Vaneete se sauva, mai* il fut arrêté on 
face de la mairie par M. Gottigniea, eom-
mtesetre de polrne, qui le (M mettre en pri
son st prévint le parquet de Lille; les juges 
sont arrivé* 4 Loo* dans 1* soirée. 

Mi* en face du cadavre de Marchand, Va
neste ne pouvait croire q-i* 1* coup qu'il 
avait porté eut causé 1* mort. 

A WASQUEHAL 
<fgfffTffngf jstj> jftefffgrt Mets 

Pendant la nuit de dimanche è lundi, vers 
1 heure 1rs du mt-tin, M. François Vanoocv 
thuysss, âgé de 49 ans, garçon brasseur au 
service de M Brulois, brasseur è Croix, et 
habitent le quartier du Fort-Boyard, sç trou
vait en face de l'estaminet de la « Orepoedé 
Raisin », tenu par M. Wilfart, quand 11 fut 
assaailii par plusieurs individus, sujets 
belges qui avaient fait pendant I* soirée de 
nombreuses libations dans différents esta
minet* do Wasquehal. 

L'un d'eux, paraît-il, avait dit on retour
nant 4 son domicile qu'il voulait tuer le pre
mier français qu'il rencontrerait. -0* fut sens 
doute pour mettre ce projet è exécution que 
ces individus s'armèrent de fourches et 
s'acharnèrent sur M. Vsnooetbuysse avec 
une férocité ineuie 

Au moment où celui-ci était tombé sous 
Les coups qui l'accablèrent, un jeune homme 
de 17 4 18 an*. Louis Lauwarin, témoin do 
1* scène, alla avertir s* famille Le fils Va-
noosthuvsse sortit i nain éd internent et alla 
appeler le garde Selosse, qui se rendit sur 
le* lieux at arrête l'un des agresseur* Hsn-
ricus Verlieden, S*3 ans, né à Ouestkflandre, 
arrondissement de Gand (Eelnique) Les 
autres malfaiteurs ont pris la fuite è l'arri
vée du garde : Verlieden est prob*h»*aP*nt, 
le principal coupable, car les instruments 
qui ont servi 4 frapper 1* victime viennent 
de chez M. Deldalle, Ici 
lait 

fermier, où il travail-
it et n'ont pu être enlevés que par lui. 
Les agresseurs se sont servis d'un déplan

toir, initrumeet gui ssrt è l'arrachage da* 
betteraves. Ils lui ont enfoncé le peinte de 
cet outil don* le coude droit svec une vio
lence telle que celle-ci c pénétré dans l'arti
culation. Ils lui ont donné ite»l*magt un 
coup de s a i s i s au-dessus de l'oeil droit, puis 
Us ont frappé le malheureux avec le fer de 
rsuui sur I* têt* : Us angis* de est instru
ment ont produit le même résultat qu'un 
oouteeu s i ont déterminé trots Mm 4 le 
tête très étendue* et profonde*. Le blesse 
baignait dons son s u . Do nombrsu*** su
tura* ont été faits* dans 1* nuit par M. 1« 
docteur Butin. 

Pour le moment l'état du blessé n'est pas 
trop grava, bien qu'il souffre beaucoup : M 
blessure du'soude est ««pendant grave 

M. Vanoosthuyase sera tenu au moins on 
moi* sans pouvoir travailler. 

Verlieden qui e passé I* nuit è la prison 
municipale e été conduit 4 Roubaix par le» 
gendarmes 

Une enquête est ouverte. 
On s retrouvé sux environs de la ferme de 

M. Deldalle, des morceaux do fourches cas
sées qui ont dû servir aux auteurs ds cette 
inqualifiable sgrecaion.qui a produit dan* 1* 
population d* Wasguahnl un* légitime indi-

passé l'après-midi de dimanche 4 jouer SStf 
carte* avec plusieurs de leurs amis. 

Vers 7 h. du soir, au moment où las par
tenaires jouaient au piquet, on constate 
qu'il manquait è la caisse servant 4 p*y*i 
tes gagnants, te faible comme do 10 cent. 

Une violente dispute a'élev* Immédiate
ment entre Despierre et Delbeoque. D e s 
pierre prétondit que Delbeeque n'avait pus 
versé ses 10 centimes. Ce dernier affirme 1« 
contraire et accusa ton partenaire d* les 
avoir enlevé*. 

La* joueurs an vinrent aux mains. Ouet-
quec personne* qui s* trouvaient dans 1* 
salle d'estaminet, ainsi que les amis des 
deux batailleurs, les séparèrent aussitôt. 

Delbeeque sortit de festeminet proférant 
des menace* à l'adresse rie Desplerre.disant 
qu'il lui ferait regretter de l'avoir ègrotigné. 

L,« m e a r t r a 
Le courtier courut ches lui. rue d*Ornn, et 

JT prit un revolver, qu'il isssrgss d e six 

Delbeeque revint alors vers l'estaminet 
Catteau, suivi par s* femme, qui le suppliait 
de rentrer ches lui. 

A l'entrée de Delbeeque dans te Sali* de 
débit, Despierre se trouvait assis près du 
comptoir, causant avec ses amis, de l'inei-, 
dent qui venait d'avoir lieu, et se reprochant 
d'avoir été d'autant plus injuste avec son 
partenaire que les dix centimes, cutis* de U 
dispute, venaient d'être retrouvés sous 1* 
tapis de la table. i 

Delbeeque, toujours menaçant, se fit ser
vir un verre de bière et commanda d'autres 
consommations pour sa femme et son père, 
qui rsocompa^naient. 

Une nouvelle dispute ne tard* pas 4 écla
ter entre le courtier et Despierre. 

Delbeeque montra flou adversaire 4 S* 
femme en disant: «Tu vois cet homme, dans 
dix minutes il est mort « Au même mo
ment, trois coups de feu retentirent. 

Le courtier venait do décharger sur Dee-

Eierre le revolver dont il était armé. L* vis» 
me tomba sur le sel, mortellement frappée 

au cou d'une balle qui lui avait ssetionné In 
carotide. 

Pendant que l'on allait ohereber un méde
cin, Delbcoque se dirigeait vers l'habitation 
du garde Rogez, dans l'intention de se cons
tituer prisonnier. 

Celui-ci étant absent, le meurtrier rentra 
chez lui. 

C'est 14 que le* trois gante* Roger, Ohes-
quère et Spriet vinrent 1 arrêter peu de tempe 
après. 

Le meurtrier, au désespoir, s'informa, tout 
en larmes, de l'état de sa victime. U exprima 
les regrets les plus vifs sur l'acte criminel 
qu'il avait commis, l'attribuant 4 un mo
ment de folie. 

Delbeeque jouissait d'une bonne réputé» 
tion et ne connaissait la victime que depuis, 
le matin même. 

Mme Despierre. Informée du drame, ss 
rendit chez le cabaretier du Demi-Cerett — 
son frère — et tomba évanouie 4 son arrivas 

L'arme du crime a été saisie par l'un dst 
garda* de la Croix-Blanche. 

Deatoeate du pse*jset 
Lundi 4 a h. 1/3 de r*près-midi, pnr U 

tramway, sont descendus a Croix, M. Délaie, 
juge d'instruction, et son greffier, M. Hardy. 
Le magistrat s'est rendu «u bureau ds 
M. Seguin, commissaire où U a interrogé 
le* témoins de cette triste affaire. 

Delbeeque qui a agi sou* l'empire de In 
boisson et do la colère, explique qui) n'avait 
pas mangé depuis midi, et qu'il avait beau
coup bu et fumé. Il répond lentement eux 
questions du juge et paraît ehorcxssr ces 
mots. 

Il ne sait pas combien 11 a tiré de coup* de 
revolver qui étaitchergé ds eènq belles quand 
il l'a été chercher sur se table de toilette. 

Vers 3 6 » les gardes Roger et Dolfte'tric 
s'emparent du meurtrier contre qui M Dé
telé vient des igner un mondai àTamsu, et 
en voiture, ils le conduisent è Lille. 
• asslbcoque, on ipssssussê s s feasme qui 

Kleurs, se metsuss i 4 sangloter Les gardes 
i laissent embrasser s* femme et quetquc* 

amis qui lui orient : Au revoir Henri I 
L ' n u t o p s d e 

a été faite également dans IV 
Cest M. le docteur Cestiaonqui s i 
cadavre de la victime. 

U balle s pénétré dans 1* cou du oûtd 
droit et a perforé te trachée artère, te veau* 
jugulaire pour aller s* perdes dons l'épaule 
gauche, où le médecin légiste I'» retrouvée. 

Les deux autres balle* n'ont pes porté. 
M. Dételé, qui S'est transporté au café du 

ûetni-Cercle pour relever le plan des lieux, 
c a s trouvé les traces ; l'une dans te mur 
et l'autre dsns un* porta. 

Le parquet est retourné 4 LUI* s u s * 1* 

BEURRE PUR!!! 
Ni MmTgmrtné fc- JTi iilêiUé 

DIGESTION. Nimuiiu.M. êANTE. IYMOCB 

Exiger I* marque ci dsssrsi 
S i FUT EN PUIS DE 116, MO ET W * 8 1 

MêVtéÊme rr**>snr***MW**g 
lasarsssigsJBIeete — Impression Ei< 

A LA CROIX-BLANCHE 

Dimanche, vers 11 heures du soir, te sieur 
Henri Delbeeque, M ans, courtier e* laines 
• • servie* de M Beti ' Beulque, fabricant 4 Tour-
coins, et demeurant rue d'Oran, 4 Croix, * 

I d u s ooup de revolver M. Paul Deepierrc. 
4* s a s , sjisrssunit do brosses, 45, rue de Ba-
tué 

pauma, 4 la suite d'une querelle de jeu. 
L* drame s'est déroulé 4 l'estaminet du 

Demi-Cercle. Issu par M. Théodore Cat
teau. 4 te Croix-Blonche. Voici dans quelles 
rirosnBtesjgji '. 

Ettnemoeluu d e J e u 
Bsoxi fisUreeo.u* et j?auli>*si>ierr8svatent 

ECHOS 
rouai wwnt 

^^XU1u«?no^&%-
dée par M. le lieutenant-colonel Bizard. du 
48* régiment d'infanterie ; ministère public, 
M. le lieutenant Gsristteens, cubstaut, s 
jugé les affairée suivantes : 

Dysserinck Albert-Emile, soldat de f t m , 
73* régiment d'infanterie, désertion i MsssV 
rieur. Deux ans de priaon. 

Défenseur : M* Senterne. 
Délavai Luciea-Marc*l-Aug>sita,*s*JS*ajr. 

8- régiment du «inJe, ééserQ«Tl l"ii3*ïl*V 
en temps de poix Sut mois d* priseo. 

Défenseur . M* Decaudin, 
Pecqueux Jules^o*oi«-4n*V>le, lqS|Si*ali 

classe 1888. recrutement d'4va*nen. ldSSu< 
mission. Acquitté. 

Défenseur : M* Senterne. 

CHRONIQUE SPORTIVE 

FOOTBALL A8SOC1AT1QM 
L e ehaumplematut d a N e r d 

I ^ M S t c b e c d u dimanche 
Tesxrcolng. — L'Union Spartii 

noise Ul a battu le SporUng Club T< 
(1) sur le terrain du S C r par 7 t>ota 

Arbitre: M. Six, du S. C T. 
L'Union Sportive X«wtu*unciis*431 S snttS, 

•m 


